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Préface
Dans le monde numérique dans lequel nous vivons, notre besoin d’instantanéité ne cesse d’être de plus en plus exigeant. Notre tolérance, que ce soit à l’imperfection de l’expérience ou au manque de performance, est de plus en plus faible. Dans ce contexte, les métiers et les méthodes des directions informatiques et de toute l’entreprise n’ont d’autre choix que de radicalement changer. Ces évolutions sont permanentes. Il s’agit d’un mouvement, d’une accélération. Pour les professionnels de l’IT, l’enjeu est de concilier la vitesse et la qualité. De concilier le besoin de vitesse visant à modifier en permanence les systèmes et le besoin de qualité qui tend à les stabiliser. Si on vise l’excellence, il ne s’agit pas de trouver un compromis mais de réellement délivrer les deux. Or ces deux enjeux qui peuvent facilement s’opposer sont historiquement dans les organisations SI entre les mains de deux équipes bien distinctes : les développeurs et les exploitants. Les Devs et les Ops.
Une organisation parfaitement adaptée pour développer un conflit.
L’essence de DevOps est donc de rapprocher ces deux communautés, ces deux expertises, pour n’en faire qu’une autour d’un système d’information à la fois agile et stable. Ainsi, quels que soient l’expertise et le métier de chacun dans cette chaîne industrielle que doit être un SI moderne, tout le monde concourt à donner à la fois de l’agilité et de la stabilité, de la vitesse et de la qualité. Personne n’est plus en charge de la seule vitesse ou de la seule stabilité. C’est d’ailleurs vrai au-delà de la DSI pour tous les métiers de l’entreprise. L’ensemble des collaborateurs qui concourent à la création de valeur de l’entreprise participent à l’efficacité de cette chaîne dont l’organisation hiérarchique ne doit pas remettre en cause la nécessaire solidarité. Un vrai changement dont il ne faut pas négliger la portée en termes de formation, d’accompagnement et de management.
DevOps est l’expression de l’agilité d’entreprise dans un monde numérique. C’est l’âge industriel de la mise en œuvre d’un système d’information où, à l’instar de l’industrie automobile, on peut installer une usine numérique capable de produire à une cadence très élevée des systèmes d’une fiabilité remarquable. L’originalité de cette usine est qu’elle évolue elle-même autant que ce qu’elle produit. Même si elle s’appuie sur une infrastructure, cette usine est elle-même du code et produit du code informatique.
Cela concerne les outils, les méthodes et le management.
Comme toujours, ce dernier point est en fait le premier. C’est lui qui favorise l’expression du talent des femmes et des hommes qui trouveront un chemin vers l’excellence dans le contexte particulier de chaque entreprise. Les outils et les technos ne seront que les moyens d’emprunter ce chemin.
On combine les compétences pour réunir différentes expertises au sein d’une même équipe en charge de réaliser un projet d’entreprise : les feature teams.
On développe l’autonomie de ces équipes dans le cadre de la vision d’entreprise et d’objectifs communs : l’agilité d’entreprise.
On fabrique des robots, des automates, qui devront être à la fois rapides et parfaitement fiables pour délivrer des applicatifs comme des infrastructures : l’usine logicielle.
On développe une culture commune autour de la sûreté de fonctionnement et de la qualité de l’expérience : l’excellence opérationnelle.
On s’assure de la résilience des systèmes en testant en permanence leur capacité à réagir aux imprévus : le chaos engineering.
On développe un management par l’influence et le réseau plutôt que par la hiérarchie et le contrôle simplement parce que c’est plus efficace pour favoriser l’innovation, la vitesse et l’engagement des équipes.
Cette globalisation de la démarche DevOps se traduit depuis 2016 par l’usage du mot pour désigner à la fois les aspects culturel, managérial, outil, techno et compétence. Un mal pour un bien, plutôt une imprécision pour un bénéfice : celui de la large diffusion de son apport dans tout le fonctionnement de l’entreprise bien au-delà du seul système d’information.
Ce livre de référence vous permettra de mieux comprendre ces enjeux qui sont essentiels pour toute entreprise développant une ambition numérique. C’est-à-dire nécessairement toutes les entreprises qui souhaitent se développer dans les années à venir. Grâce à Christophe Rochefolle, avec qui j’ai eu un grand plaisir à travailler chez Voyages-SNCF, j’ai pu mesurer à quel point cette démarche est porteuse de valeur si elle est portée au bon niveau managérial et avec la bienveillance, la compétence et la conviction qui sont celles de Christophe !
Gilles de Richemond
Group CIO AccorHotels
Ancien DG de Voyages-SNCF Technologies


Avant-propos
Est-ce une bonne idée d’écrire sur DevOps ? Ce sujet brûlant n’est-il qu’un feu de paille ? La question est légitime.
Pour ma part, le doute ne m’effleure pas. Après trente années passées avec mes clients à améliorer le fonctionnement de l’informatique de leur entreprise, le mouvement DevOps est une excellente nouvelle pour au moins trois raisons.
La première est que le succès de DevOps est indéniable. Les entreprises qui le mettent en œuvre montrent qu’il est possible d’augmenter considérablement la productivité de l’IT, la qualité des applications et la réactivité de la DSI.
La deuxième est que ce succès ne doit rien au hasard. Les pratiques de DevOps n’ont rien de magique. DevOps est une autre façon très cohérente de faire de l’informatique d’entreprise, différemment organisée, plus moderne, plus technique, où le bon génie logiciel retrouve sa flamme et son souffle.
La troisième raison est que ces pratiques si efficaces reposent sur un système qui a déjà fait ses preuves. Si le nom est récent, les bases sont anciennes. DevOps réalise une transposition parfaite des principes et des procédés du Lean Manufacturing à l’IT. Cette dimension théorique, rarement explicite, valide l’importance du mouvement en cours et garantit son avenir. Quoi de plus pratique qu’une bonne théorie ?
Tant de vertus valent bien un ouvrage !
À qui s’adresse ce livre ?
Ce livre est destiné à tous ceux qui s’intéressent à l’informatique d’entreprise, qui la souhaitent performante, réactive jusqu’à être instantanée, sans faille, économique, moderne.
Il s’adresse à ceux qui souhaitent voir l’informatique de leur entreprise au rendez-vous de la transformation digitale, mais aussi à ceux qui s’interrogent sur l’écart qui se creuse entre l’informatique dont ils disposent à titre personnel et celle qu’ils utilisent au bureau.
Il s’adresse aux professionnels qui connaissent déjà DevOps mais souhaitent approfondir leur compréhension globale de ce mouvement aux contours un peu flous.
Il s’adresse à tous les acteurs de l’informatique d’entreprise violemment partisans ou adversaires de DevOps qui cherchent un argument définitif dans un sens ou dans l’autre. Il s’adresse aux éditeurs, aux gens de production ou d’études, aux architectes et aux décideurs au cœur des transformations de l’IT ainsi qu’aux professionnels des métiers et des maîtrises d’ouvrages qui se demandent si DevOps va enfin vraiment changer quelque chose, sans trop y croire peut-être.
Il s’adresse surtout aux dirigeants, et à ceux qui les conseillent, parce qu’ils ont besoin de saisir rapidement la nature profonde de transformations déjà initiées ou aux portes des structures dont ils sont responsables, et qu’ils n’ont pas beaucoup de temps à consacrer à la réflexion.
Il s’adresse enfin aux étudiants et à leurs professeurs qui s’intéressent à l’organisation d’entreprise, au Lean Management, à la productivité de l’informatique et qui verront dans DevOps une transformation en marche, si ce n’est un cas d’école.

Quel est son objectif et comment est-il construit ?
L’objectif de ce livre est de faire le point sur le mouvement DevOps, d’en comprendre la dynamique et de permettre aux différents acteurs de l’entreprise de discerner les avantages qu’ils peuvent tirer d’une mise en œuvre de cet ensemble de principes et de pratiques, adapté à leur contexte.
Faire le point sur le mouvement DevOps n’est pas aisé : le mot n’est ni une marque déposée ni un référentiel formalisé.
De quoi DevOps est-il le nom ? La réponse à cette question est présentée dans la première partie de cet ouvrage.
Décrire tout d’abord DevOps
DevOps est d’abord décrit comme une synthèse des différentes définitions les plus répandues. DevOps est ainsi présenté de l’intérieur, facette par facette. La contribution du Lean Manufacturing, dans sa déclinaison en « pièce à pièce », à la constitution de DevOps est ensuite explicitée. L’histoire du cheminement côte à côte des concepteurs de méthodes agiles et des théoriciens Lean est racontée, jusqu’à leur rencontre autour du Lean IT et leur dernier pas jusqu’à DevOps.
DevOps repose aussi sur la technologie et l’ingénierie. Le processus complet de l’informatique est décrit au long de quatre chapitres qui soulignent les apports spécifiques de DevOps. Puis l’accent est mis sur la construction de la qualité et la sûreté de fonctionnement des applications. La focale est élargie pour inclure l’aspect organisationnel de DevOps, la constitution des équipes fonctionnelles et le rôle central du management. Une nouvelle définition synthétique, enrichie par les chapitres précédents, est alors proposée.

Mettre ensuite DevOps en œuvre dans la DSI
La description de DevOps étant établie, la seconde partie s’attache à la mise en œuvre de DevOps dans les DSI traditionnelles. Les écarts entre les fonctionnements DevOps et traditionnels des DSI sont soulignés. Deux logiques différentes sont mises en évidence. La question de la conduite du changement vers DevOps des DSI traditionnelles est alors posée.
C’est un changement en cours qui prend la forme d’un « changement émergent », plus que d’une transformation décidée par la hiérarchie. Il en a le dynamisme, mais il en connaît aussi les difficultés. La construction d’une vision DevOps partagée par toutes les parties prenantes de la DSI s’avère alors nécessaire pour les dépasser, éviter les tensions et conduire les évolutions organisationnelles. L’architecture d’entreprise est la discipline théoriquement en charge de l’élaboration d’une telle vision mobilisant la direction générale et les métiers. C’est sans compter sur la révolution numérique et les directions digitales missionnées depuis quelques années pour entraver dans l’urgence l’obsolescence des modèles d’affaires des sociétés établies.
Induit par la transformation digitale, DevOps s’introduit à l’occasion des évolutions des modèles d’entreprise, lesquels connaissent trois formes complémentaires.
La première est l’adaptation du modèle d’entreprise lui-même, qui peut se traduire par la création de filiales dédiées au canal Internet, ou par l’acquisition de start-up nées DevOps.
La deuxième évolution met l’accent sur la relation client afin d’éviter qu’un pur acteur de l’Internet ne s’immisce sur le marché de l’entreprise et ne capte une part significative de la marge jusque-là possible dans ce secteur d’activité. Les innovations logicielles destinées à améliorer l’expérience utilisateur ont le même objectif. Leur développement agile repose sur le prototypage de solutions minimales testées rapidement sur le marché, puis consolidées dans le cadre de DevOps.
L’excellence opérationnelle est la troisième solution entre les mains des entreprises traditionnelles pour résister à l’obsolescence de leur modèle d’affaires. Cette troisième démarche fait passer l’adoption de DevOps d’une évolution importée à une évolution choisie. Les applications digitales ont amené DevOps dans leurs valises. Le constat de son efficacité à l’occasion des efforts d’adaptation au monde numérique fait ensuite de DevOps un levier explicite de la transformation agile de l’entreprise et de l’amélioration de sa performance opérationnelle.
C’est dès lors l’occasion de construire la cible de la DSI agile, d’organiser la gouvernance commune des développements DevOps et de ceux qui continuent de donner lieu à des mises en production massives. C’est le moment de refonder la stratégie d’externalisation, d’adapter l’organisation de la DSI, son management et sa politique des ressources humaines informatiques. C’est enfin l’occasion de maîtriser les forces centrifuges de la DSI bimodale et de réfléchir à la dimension culturelle de l’agilité lorsque l’on vise son déploiement à grande échelle.


Comment lire la première partie de ce livre ?
Le plan qui vient d’être évoqué ou le sommaire permettent au lecteur pressé d’accéder directement au sujet qui a sa faveur. Le livre est toutefois écrit pour être lu de façon linéaire.
Le lecteur pressé pourra garder le chapitre 3, consacré à l’histoire de DevOps, pour une seconde lecture, bien qu’il permette de comprendre en quoi DevOps n’est pas un mouvement de circonstance.
La description la plus classique de DevOps repose sur le chapitre 1 de présentation, puis court des chapitres 4 à 7 consacrés à l’ingénierie, qu’il faut encore compléter par les chapitre 10 et 11 qui présentent l’organisation d’une DSI DevOps et le management humaniste « servant leader », pièce maîtresse du mouvement agile.
Les lecteurs qui ne connaissent pas le Lean Manufacturing dans sa déclinaison en « pièce à pièce » ne doivent cependant pas omettre de prendre connaissance du chapitre 2 pour comprendre la nature de DevOps lorsqu’on ne le confine pas à l’automatisation des mises en production.
Trois chapitres de cette première partie sont plus personnels dans la présentation de DevOps. Le premier porte sur la notion de sûreté de fonctionnement. Cette notion qui m’est chère étend le terme d’exploitabilité ou d’exigences non fonctionnelles. Christophe Rochefolle présente alors, au chapitre 9, l’ingénierie du chaos, nouvelle discipline à la pointe de ces enjeux. Également assez personnel, le douzième chapitre s’intéresse à la notion de projet dans DevOps. L’introduction d’une référence au Lean Design permet de préciser la manière de conduire les phases de conception dans une approche DevOps.

Comment lire la seconde partie ?
La seconde partie est par nature moins didactique. Elle est nourrie d’expérience de conseil et de discussions avec les participants aux séminaires DevOps que j’anime et reflète directement les difficultés de la conduite de changement DevOps.
Elle s’ouvre sur une analyse des deux paradigmes que constituent DevOps et le fonctionnement traditionnel. Le chapitre 13 ne doit pas être omis.
Le bref chapitre présentant la notion de « changement émergent » correspond à mon expérience de terrain et convainc, je pense, de la nécessité de construire une vision partagée de DevOps qui est selon moi un prérequis de la conduite du changement apaisé des DSI.
Il m’a semblé nécessaire d’expliciter le lien souvent évoqué entre la transformation digitale et DevOps. Ce sujet est abordé dans le cadre de la notion d’obsolescence accélérée des modèles d’entreprise en relation avec la révolution digitale. Il conduit au chapitre 18 chapitre clé consacré à la recherche de la performance opérationnelle de la DSI, et donc à la mise en œuvre de DevOps.
La question de l’externalisation est systématiquement abordée par les participants aux séminaires sur DevOps. Le chapitre 19 aborde cette question très concrète pour la mise en œuvre de DevOps sous l’angle du périmètre des activités sous-traitées, non sans recourir à la théorie des coûts de transaction. Il est complété par le chapitre 20, qui souligne l’impact de la posture de contrôle des acheteurs sur la possibilité d’une collaboration des ressources de différentes entreprises
Le lecteur intéressé par le positionnement relatif de DevOps et d’ITIL ne manquera pas le chapitre 21. Le processus de release management y est décrit. Il est souvent confondu avec le processus de déploiement. C’est un levier de la conduite du changement dans la mesure où il relie ITIL et l’instrumentation DevOps.
Au chapitre 22, les modes « haute fréquence » et « cadencé » de DevOps sont décrits. Ce dernier jalonne la transformation en offrant une étape d’une ambition mesurée. Le sujet critique de la sécurité est développé au chapitre 23 consacré à DevSecOps dans ces contextes.
Les cadres de travail SAFe et LeSS sont d’autres voies que DevOps très prisées pour atteindre l’agilité à l’échelle de la DSI. Le chapitre 24 souligne la complémentarité de ces approches.
Les évangélistes de DevOps retrouveront la description de CALMS en ouverture du dernier chapitre. Celui-ci se poursuit de façon plus personnelle pour toucher du doigt la spécificité du changement vers l’agilité, qui ne saurait être totalement prescrite et ne connaît pour limite que la personnalité de l’entreprise, son ADN, sa culture. Les travaux de Christophe Dejours éclairent alors le rôle central des managers dans la mise en place de pratiques collaboratives performantes.

Après la lecture
Écrire sur DevOps n’alla pas sans efforts, ni plaisirs que j’espère partagés par le lecteur. Ce livre n’a pas de point de final car DevOps est un mouvement professionnel ouvert qui appelle à l’échange et au débat. Christophe et moi-même vous retrouverons ainsi avec grand plaisir sur le réseau social LinkedIn par exemple pour prolonger la discussion.
Alain Sacquet



PREMIÈRE PARTIE
DevOps et sa mise en œuvre
1
Le récit DevOps
Objectif
L’objectif de ce chapitre est de fournir une première présentation de DevOps qui sera approfondie au fil des chapitres.
Cette présentation reprend les descriptions habituellement proposées par la communauté DevOps représentée par ses « évangélistes ». Il n’existe pas en effet de définition absolue de DevOps à ce jour. Ce mouvement n’a donné lieu à aucun document officiel ni manifeste.
Il existe néanmoins une vision partagée par la communauté DevOps des principales caractéristiques de ce mouvement. Elle transparaît dans plusieurs livres de référence écrits par des consultants tels que Gene Kim ou Jez Humble, ainsi que dans de nombreuses communications dans le cadre des journées DevOps, organisées de façon déconcentrée et largement ouvertes à toutes sortes de contributions.
L’ensemble de ces communications forme le « récit DevOps ».
Ce chapitre présente également une autre manière de caractériser DevOps à partir du mode de fonctionnement de l’informatique des géants de l’Internet qui en font la mise en œuvre la plus avancée.
La logique Lean de DevOps est enfin soulignée. Elle constitue le fil conducteur de ce mouvement et le fil rouge de ce livre.


1.1 QUELQUES DÉFINITIONS
Les « Journées DevOps » et quelques livres récents ont comblé le vide laissé à ce jour par l’absence d’une définition officielle. Cette carence étonnante découle de l’origine du mouvement DevOps, qui n’est pas né d’une demande d’une institution gouvernementale. ITIL est né par exemple sous l’impulsion du gouvernement anglais. CMMi est le résultat d’un appel d’offres émis par le département de la défense américaine (DoD), dont l’objectif était d’améliorer les prestations informatiques des fournisseurs de l’armée et de permettre leur sélection par l’évaluation normalisée de leur maturité informatique.
1.1.1 L’absence initiale de définition
Le mouvement DevOps est en effet issu de conférences professionnelles successives, qui se sont tenues en 2008 et 2009, qui se prolongent aujourd’hui par les DevOpsDays, organisés désormais à travers toute la planète informatique. Le site devopsdays.org met en ligne les vidéos des interventions de tous les participants et dispense toute l’information sur l’activité du mouvement. Il est toutefois probable que les intérêts économiques mis en mouvement par l’impact grandissant de DevOps conduisent certains acteurs à normaliser un corpus de référence et à se constituer comme instance d’accréditation. On ne peut même pas exclure que plusieurs instances se fassent concurrence sur ce marché.
Cette évolution vers la normalisation constituerait un revirement. Ainsi, Patrick Debois, qui a inventé le nom en 2009, n’a pas donné de définition à DevOps. Jez Humble, auteur du livre sur le déploiement continu, était également fidèle à l’esprit pionnier des premières années de DevOps lorsqu’il précisait : « DevOps, un mouvement de personnes soucieuses du bon développement et de la bonne exploitation de systèmes informatiques de grande taille et de grande performance, sûrs et fiables, a toujours manqué intentionnellement d’une définition et d’un manifeste. »

1.1.2 La définition de Jez Humble
On peut toutefois remarquer que cette phrase est presque un oxymore puisqu’elle contient une définition du mouvement que son auteur a précisée par la suite de la façon suivante : « Un ensemble de pratiques multi-disciplinaires consacrées à l’étude de la construction, de la maintenance évolutive et de l’exploitation des systèmes informatiques de toutes tailles, qui doivent pouvoir être modifiés rapidement sans défaillir. » Cette définition met au cœur de l’objectif DevOps la sûreté de fonctionnement du système d’information en production et ses évolutions.

1.1.3 La définition du Gartner
La définition du Gartner s’attache plus que celle de Jez Humble aux origines et aux modalités mises en œuvre par DevOps et complète ainsi la description : « DevOps repose de façon sous-jacente sur la philosophie présente dans le Manifeste agile, qui met l’accent sur les personnes (et la culture) et cherche à améliorer la collaboration entre les équipes de développement et de production. Ceux qui mettent en œuvre DevOps entendent également faire un meilleur usage de la technologie, et surtout des outils qui permettent de disposer d’une infrastructure de plus en plus programmable et dynamique. »

1.1.4 La définition de Gene Kim
Gene Kim évoque DevOps dans son livre The Phoenix Project comme la conséquence de l’application des principes Lean à la chaîne de valeur de l’IT (IT Value Stream). La référence aux approches Lean est fondamentale pour construire la cohérence globale de DevOps et se convaincre de la pertinence et de l’ampleur de la transformation de l’IT proposée par DevOps.

1.1.5 La définition de Wikipedia
Wikipedia propose fin 2015 la description simple de DevOps : « Devops est un mouvement visant à réduire la friction organisationnelle entre les “devs” (chargés de faire évoluer le système d’information) et les “ops” (chargés d’exploiter les applications existantes). »

1.1.6 Une première synthèse
Il est possible de faire une première synthèse de ces définitions qui abordent chacune des aspects différents sans être contradictoires.
Le mouvement DevOps se présente alors comme une communauté de personnes, réunies autour d’un but et qui s’accordent à recourir à certains moyens et à certaines pratiques pour l’atteindre.
Le but est de maîtriser « la construction, la maintenance évolutive et l’exploitation à grande échelle des systèmes informatiques qui doivent pouvoir être modifiés rapidement sans défaillir ».
Ce but s’inscrit dans la perspective plus large d’une démarche Lean, dont l’objectif, quelle que soit la nature de l’activité considérée, est d’améliorer la performance d’une organisation en matière de productivité, de qualité, de délais, et de coûts.
Les moyens utilisés relèvent des démarches agiles qu’ils prolongent : la qualité des relations entre les personnes, le partage d’une même culture collaborative, le recours aux outillages et la qualité des infrastructures.
Comme son nom l’indique, le moyen emblématique de DevOps est l’amélioration de la relation entre les équipes de développement et de production.
Que dire sur DevOps en l’absence même de définition ?
L’absence de définition pose évidemment un problème méthodologique pour celui qui veut aborder ce sujet. À défaut d’un objet donné qu’il suffit de commenter, DevOps est un sujet à construire pour une part et à interpréter. La multiplicité des définitions témoigne de différents niveaux de descriptions possibles qu’il faut articuler. La juxtaposition des définitions précédentes fait néanmoins se dégager un sujet cohérent dont on cerne l’objectif, les modalités, les origines, la philosophie.
La première partie de ce livre précise ces différents aspects en leur consacrant un chapitre à chacun. La cohérence globale de la manière DevOps de faire de l’IT en entreprise est alors manifeste et prépare à la mise en œuvre maîtrisée de DevOps dans les DSI plus traditionnelles.



1.1.7 Les définitions des sociétés Internet
Les dirigeants des sociétés Internet n’ont pas proposé de définitions de DevOps. Ils sont certainement trop accaparés par le développement de leurs affaires pour se consacrer à l’écriture de livres ou à l’animation de la communauté informatique.
Leurs définitions seraient intéressantes puisqu’ils mettent en œuvre, depuis leur création dans les années 2000 et avec un immense succès, les procédés proposés aujourd’hui par la communauté DevOps. Peut-être auraient-ils insisté sur les organisations mises en place et les contributions de l’instrumentation des plateformes à la qualité du service rendu ?


1.2 LA FICHE SIGNALÉTIQUE DU MOUVEMENT DEVOPS
Au-delà des définitions synthétiques, la présentation rapide de DevOps est l’occasion de préciser les éléments suivants :
• DevOps est la concaténation des trois premières lettres du mot anglais development (développement) et de l’abréviation usuelle (ops) du mot anglais operations (exploitation). Le mot a été inventé par Patrick Debois durant l’organisation des premiers DevOpsDays à Gand en Belgique, en octobre 2009.

• L’objectif opérationnel poursuivi est de diminuer la durée comprise entre la demande de la modification d’un service IT et sa mise en ligne, tout en améliorant la qualité des applications et en diminuant leur coût.

• DevOps bénéficie d’un contexte technologique favorable : Internet bien sûr mais aussi les nouvelles technologies de développement et le langage Java, les logiciels libres, la virtualisation, le cloud, les méthodes agiles, le Lean Management…

• DevOps apparaît chez les géants du Net qui ont conçu des systèmes marchands, à grande échelle et à forte évolution. Son apparition est liée à l’automatisation de l’administration des serveurs et au développement du cloud.

• Le mouvement s’organise de façon décentralisée autour des journées DevOps. L’ensemble est coordonné par Patrick Debois et une douzaine de collaborateurs de www.devopsdays.org. Il faut noter également le DevOps Entreprise Summit (DOES) annuel et ses très nombreuses vidéos incluant des retours de terrain d’entreprises.

• Différentes entités, dont le DevOpsInstitute, se constituent pour dispenser des formations à DevOps et certifier des connaissances personnelles.



1.3 LE FONCTIONNEMENT EN SILO DE LA DSI
Le récit DevOps repose essentiellement sur une analyse des difficultés du fonctionnement des DSI dont découle sa préconisation majeure.
1.3.1 Le mur de la confusion
Les démarches de développement agile, dont la plus célèbre est Scrum, ont permis d’abattre un premier mur situé entre les métiers et les développeurs. Des sessions de travail collaboratif sont substituées à la rédaction et à la lecture de cahiers des charges exhaustifs.
L’objectif d’être plus agile et plus rapide se heurte désormais au second point faible de la DSI selon DevOps que constitue le fonctionnement en silo des équipes Études et Production.
La mauvaise collaboration entre les deux équipes s’explique par les différences entre les objectifs assignés aux uns et aux autres : le souhait de changer le fonctionnement des applications pour les développeurs s’oppose au désir des exploitants de faire fonctionner un système stable.
Ce défaut a été symbolisé par la représentation du « mur de la confusion » due à Lee Thompson en 2009.
[image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]Figure 1.1 – Les murs à abattre.

1.3.2 La communication entre développement et production
La solution DevOps consiste à étendre la démarche agile depuis la formulation d’une idée d’évolution jusqu’à l’obtention du gain correspondant : « from design to cash ». Ce périmètre inclut la mise en production car le logiciel ne crée de la valeur que lorsqu’on l’utilise.
DevOps se concentre alors sur le goulet d’étranglement que présentent les pratiques de mise en production à l’articulation des développements et des « opérations ».


1.4 LES PRÉCONISATIONS DE DEVOPS
1.4.1 Culture collaborative, procédés et outils, mesure
Les préconisations emblématiques de DevOps s’attaquent à ce mur et consistent à :
• changer l’état d’esprit des équipes, développer une culture collaborative et améliorer la communication entre les développements et la production ;

• utiliser des outils pour accélérer les procédés et diminuer les risques d’erreurs humaines relatifs aux activités de mise en production.


La culture de collaboration est à la fois un moyen et une fin. L’objectif est de faire tomber les silos dans l’intérêt de l’entreprise et de permettre aux informaticiens de retrouver un mode de vie professionnelle normal en mettant fin à la crise interne permanente.
Les préconisations de DevOps vont cependant bien au-delà de la seule activité d’installation en production et de l’amélioration des relations entre études et production. L’objectif est en fait d’améliorer la productivité, la qualité et l’agilité de l’IT tout au long de la chaîne de valeur qui va de l’expression de la demande jusqu’à l’activation de la solution en production et à son monitoring.
L’amélioration de la collaboration entre équipes, des procédés et de leur outillage porte donc sur l’ensemble des activités qui vont de l’expression d’un besoin à sa satisfaction effective. La durée de ce processus complet est la mesure de la performance DevOps.

1.4.2 Plus petit, plus vite et plus souvent
Travailler sur des développements petits, les installer en production plus vite et, par conséquent, augmenter la fréquence des mises en production est un moyen bien connu dans les démarches de Lean Manufacturing d’accroître la productivité des processus de fabrication. Plus petit, plus vite et plus souvent est une préoccupation fondamentale de DevOps qui se décline sur toutes les activités de la chaîne de valeur décrites dans les chapitres qui suivent.

1.4.3 Des équipes intégrées multicompétentes et autonomes
Le troisième ensemble de préconisations DevOps consiste à modifier l’organisation de la DSI autour d’équipes autonomes, multicompétentes, en charge de l’ensemble du cycle de vie d’une release applicative. C’est le modèle « build and run », qui peut être mis en place de manière plus ou moins radicale mais qui constitue un point central lorsqu’il s’agit de faire adopter DevOps au sein de DSI classiques.

1.4.4 Une architecture agile
Le quatrième ensemble de préconisations, concerne l’agilité de l’architecture du système d’information. Pour que chaque équipe applicative puisse conduire à son rythme sa propre mise en production, le système doit être suffisamment modulaire. L’architecture doit permettre d’éviter une phase systématique d’intégration globale et de tests exhaustifs à la maille de l’ensemble du SI pour chaque modification du système. Le parallélisme de l’activité des différentes équipes applicatives contribue fortement à la performance globale de l’IT.

1.4.5 La sûreté de fonctionnement des plateformes
Le cinquième point clé concerne la qualité du système en production et sa sûreté de fonctionnement. Les préconisations concernent alors la qualité des tests, mais aussi l’apport des techniques de déploiement et d’activation progressives à la diminution des risques inhérents à toute modification du système opéré en production. La sûreté de fonctionnement visée par DevOps repose alors sur l’instrumentation des plateformes. Le système en production s’adapte dynamiquement au volume de trafic dont il est l’objet. Il peut être modifié très rapidement et à haute fréquence grâce à des plateformes techniques très performantes. Ces plateformes sont alors un actif majeur de l’entreprise.


1.5 DEVOPS ET DEVOPS
1.5.1 Les sociétés Internet
Les différentes caractéristiques décrites ci-dessus définissent autant de variantes de DevOps, de pratiques ou de niveaux de maturité. Elles se trouvent réunies dans la présentation classiquement faite du fonctionnement de Netflix et plus généralement des purs acteurs d’Internet.
Le fonctionnement du type Netflix
Netflix, qui est le leader des sites de streaming de films, réalise plus de cent déploiements tous les jours. Les équipes qui travaillent sur une même application sont regroupées géographiquement.
Le système d’information suit une architecture en application et services.
La plateforme démarre et arrête des instances de service en fonction de la charge (scaling in scaling out), ou pour compenser dynamiquement des incidents de production.
Les développeurs sont responsables d’un ou de plusieurs services ou micro-services de l’application.
Ils réalisent la mise en production sous leur propre responsabilité grâce à un ensemble de procédés de déploiement fournis par la plateforme logicielle. Ces procédés permettent les mises en production en mode bleu/vert.
Les développeurs sont responsables du fonctionnement du logiciel qu’ils installent et peuvent être appelés à toute heure du jour et de la nuit.


La notoriété de DevOps doit beaucoup à la performance des sociétés Internet. La presse se fait cependant régulièrement l’écho de critiques portant sur leur gestion interne des ressources humaines. La personnalité de certains patrons de la Silicon Valley tels que ceux d’Amazon est souvent invoquée pour expliquer ces situations. Ces critiques rejoignent la critique générale sur les risques portés par les ressources humaines dans le cas d’une organisation de production Lean. L’autonomie donnée aux opérationnels dans l’exercice de responsabilités accrues peut en effet s’accompagner d’une forte pression psychologique du management lorsque les valeurs humaines de l’entreprise ne sont pas au rendez-vous.

1.5.2 Les hérauts de DevOps
En opposition sur le plan humain avec le comportement prêté à certains membres du GAFA se trouvent les consultants DevOps qui interviennent plutôt sur la gestion agile des infrastructures, comme Patrick Debois, inventeur du nom « DevOps » en 2009, ou, dans le cadre de projets de développement, Jez Humble, auteur de Continuous Delivery, ou Gene Kim, auteur du best-seller The Phoenix Project.
Davantage liés à la démarche agile et sensibles aux relations humaines, ces hérauts, qualifiés d’évangélistes en anglais, écrivent le récit DevOps. Ils sont convaincus qu’il est possible et urgent de faire de l’informatique d’entreprise de façon beaucoup plus humaine et efficace que dans les DSI d’aujourd’hui ou chez Amazon. Le fameux projet Phoenix du livre éponyme se situe ainsi chez un équipementier automobile et non chez un pur acteur de l’Internet.
[image: Figure 1.2. Voir l’explication dans le texte.]Figure 1.2 – Deux sensibilités DevOps.
Il y a donc différentes sensibilités autour de DevOps : d’un côté, un courant organisationnel, architectural et productiviste ; de l’autre, un courant relationnel, prônant la reconception progressive des systèmes et le soutien aux équipes. On oserait dire une approche de patrons de la Silicon Valley constructeurs de plateformes, et une démarche de consultants. Les premiers sont allés droit au but, les seconds y emmènent leurs clients et lecteurs.
Le mouvement DevOps doit à cette diversité sa richesse, mais aussi un contour brouillé sur plusieurs points tels que la nécessité de réorganiser la DSI, l’importance des relations humaines et de la culture d’entreprise, le rôle des projets et des plateformes digitales. Plus globalement, la possibilité d’étendre DevOps aux entreprises qui ne sont pas nées d’Internet mais entendent néanmoins prendre correctement le virage digital n’est pas explicite.
Ces différentes sensibilités ne doivent pas masquer les raisons du succès des sociétés Internet dans la gestion de l’informatique, ni la grande cohérence sous-jacente d’un modèle de fonctionnement qui fournit une cible pour l’ensemble des DSI. L’objectif de ce livre est d’éclairer ce modèle de fonctionnement.


1.6 LE FIL CONDUCTEUR DU LEAN THINKING
Les patrons des sociétés californiennes ont construit des informatiques fort semblables en termes d’architecture et d’organisation bien que leurs métiers diffèrent. La poursuite d’objectifs similaires et les opportunités qu’ont présentées Internet, les nouvelles technologies et les offres cloud, ont assurément conduit à cette similitude plus que la connaissance de la démarche Lean et le mouvement DevOps qui n’était pas encore formalisé. Le fil conducteur de la pensée Lean, revendiqué par les hérauts DevOps, n’en est pas moins pertinent pour expliquer la performance du résultat atteint par les uns et par les autres à travers des pratiques similaires, tout au long des différentes étapes du processus IT.
Les cinq principes du Lean énoncés par J. Womack et D. Jones dans Lean Thinking (1996) permettent de saisir la logique DevOps :
1. Identifier précisément ce que le client attend, ce qui représente de la valeur pour lui.

2. Décrire les étapes successives du processus qui aboutissent à la création du produit ou du service, et supprimer toutes les étapes qui ne créent pas de valeur au sens défini précédemment.

3. Faire en sorte que les étapes restantes s’enchaînent de façon fluide, sans gaspillage ni stock intermédiaire, avec l’objectif d’accélérer au maximum le temps d’exécution du processus complet.

4. Mettre le client en traction sur ce processus rapide, plutôt qu’engager la fabrication sur la base de prévisions de commande.

5. Rechercher perpétuellement la perfection qui n’est atteinte que lorsque la valeur est fournie instantanément et sans gaspillage.


La focalisation de DevOps sur le processus complet, de l’idée au gain, est le reflet parfait du premier principe Lean. Il souligne simplement que la valeur de l’IT pour les utilisateurs naît de l’activation des nouveaux développements en production. C’est donc ce « processus IT complet » qui est l’objet de DevOps.
La démarche Lean chasse ensuite le gaspillage au sein de chacune des étapes successives que sont :
• le développement et l’intégration continue ;

• le test et la vérification permanente ;

• le déploiement et l’activation ;

• le suivi en production.


Ces activités font l’objet des chapitres qui suivent. Ils sont précédés d’une présentation du Lean Manufacturing, base méthodologique de DevOps, qui éclaire la manière dont est optimisée chacune de ces étapes du processus informatique en entreprise.
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